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Nous, les partis 
et le Conseil de la Vallée 
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sur lequel nous voulons bâtir la maison 
valdôtaine. Mais ce n'est pas en nous 
asseyant dessus pour rêver que nous bâ .. 
tirons cette maison, c'est en y charriant 
des pierres et en les superposant selon 
toutes les rèR'les de l 'art. 
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Il Y a beaucoup de personnes qui ont 
une certame dilhculté à comprendre la 
natu re et l ' importance du rôle que l ' t;­
nion Valdôtaine joue dans notre R égion 
autonome . . Nos adversaires font d 'ai l­
leurs de tout pour le dénaturer et le dé· 
valuer. Cependant il est une autre cause 
à cette incompréhension, et c 'est la nou­
veauté qu 'un mouvement comme le nô­
tre représente sur la scène politique. 
Ceci désoriente certains, habitués à ne 
voir dans les mouvements politiques que 
des partis, c'est-à-dire des défenseurs des 
intérêts de classe. L 'Union, en effet, 
n 'est pas un parti , et bien que cela n e 
soit contesté par personne, il importe 
d'en montrer les raIsons . 

:Premièrement : un parti, comme nous 
venons de dire, défend les intérêts d 'une 
certaine classe sociale ; l 'Union, au con­
traire, défend les intérêts de la Vallée 
d 'Aost e et des Valdôtains. 

Deuxièmement: pal' le fait même qu 'il 
défend les intérêts d ' une classe, un parti 
ne peut pas concilier les antag~nismes 
de classes, m ais ne fait au contraue que 
les ac:rgraver; , l'Union, comme le dit sou 
norn .... même, veut concilier ces antago­
nismes, ce qui est infiniment plus facile 
à l 'échell e régionale qu'à l'échelle na­
tionale. 

Troisièmement : le Valdôtain qui est 
inscrit à un parti doit obéir aux directi­
ves des centrales de Rome (quand ce 
n 'est pas à d 'autres plus éloignées en­
core) et se soumettre à des décisions 
qu 'i l n'a pas prises et dont il ignore très 
souvent les raisons et la portée, sans 
compter que la plupart du temps elles 
n 'ont aucun rapport avec les intérêts 
des Valdôtains et peuvent même leur 
nuire grandement. Au contraire, le Val­
dôta in inscrit à l 'Union n'obéit qu 'à des 
décisions prises dans notre Vallée, qui 
ont en vue uniquement les intérêts des 
Valdôtains, et sur lesq uelles il peut in­
fluer facilement dès qu ' il veut se donner 
la peine de le faire. 

.. mais elle est un 
mouvement politique 

Mais, de ce que l'Union n'est pas un 
parti, certains concluent qu'elle n' est 
pas un mouvement politique. Ils vou­
draient en faire un simple Comité des 
traditions, comme si un comité des tra­
ditions était suffisant à créer un milieu 
qui permette aux Valdôtains de vivre 
chez eux, d'y vivre bien, d 'y vivre en 
maîtres. 

Certes, nous nous garderons bien de 
sous-estimer l'apport de la tradition: el­
le est le granit solide et irremplaçable 

L' Union Valdôtaine n'est pas 
le Conseil de la Vallée ... 

L 'Union n'est pas non plus le Conseil 
de la Vallée. Il est vrai que le Président 
ùe la Junte R éR'ionale, deux Assesseurs 
et une douzaine de Conseillers appartien­
nent à l 'Union, mais quand bien même 
les 35 membres de Conseil seraient de 
l 'Union, celle-ci ne s'identifierait pas 
pour ce la avec le Conseil de la Vallé~. 
Le Conseil de la Vallée est notre petIt 
Parlement autonome. L'Union est cette 
masse de Valdôtains authentiques e:;t 
courageux sans l 'action de laquelle il 
n 'y aurait à l 'heure présente ni autono­
mie valdôtainc ni Conseil de la Vallée. 
Comme elle a ét é la condition nécessaire 
de la création de l'autonomie, ell e est 
la condition nécessaire de sa conserva­
t ion. Si l'Union disparaissait , l 'autono­
mie ne lui survivrait guère. 

... mais elle en est le 
soutien et le complément 

Mais l 'Union n 'est pas seulement le 
soutien indispensable du Conseil de la 
Vallée, elle en est aussi (ou devra it être) 
le complément nécessaire, une espèce de 
trait d'union entre le Conseil de la Vallée 
et la population. Ce trait d'union per­
mettrait une participation plus directe 
des Valdôtains à la discussion et à la 
résolution de nos problèmes régionaux, 
les éduq uerait politiquement et les ren­
drait capables peu à peu de se gouver­
ner directement. 

Trait d'union entre tous les bons 
Valdôtains, trait d'union entre le 

Conseil de la Vallée et la population 

Tout ce que je viens de dire peut se 
résumer a insi: l 'Union Valdôtaine a (ou 
devrait avoir) deux fonctions principa­
les : 

1) Servir de trait d 'union entre tous 
les bons valdôtains, décidés à défendre 
énergiquement nos droits et à valoriser 
intelligemment nos richesses au profit de 
toute la population valdôtaine, au-des­
sus de ces querelles de partis qui nous 
divisent et font le jeu de ceU:ll. qui exploi­
tent notre patrimoine régional à leur a­
vantage presque exclusif. 

2) Servir de trait d'union entre le Con­
seil de la Vallée et la population, afin 
que celui~là ,connaisse mieux les besoins 
de la population, et que celle-ci connais .. 
se mieux ce que le Conseil de la Vallée 
fait pour satisfaire ces besoins. 

E. PROMENT. 

Pétition pour .la Fédération Européenne Messe pour Emile Chanoux 
Les directions des sections sont 

priées de retransmettre, dûment si­
gnées, au Siège Central à Aoste, les 
fiches et les cartes qu'ils viennent 
de recevoir. 

Si l'on désire encore des fiches il 
n'y a qu'à les demander au siège 
central. 

Il faut éviter que ia même person­
ne signe pour sol et pour d'autres. 

La Section d'Aoste de l'Union Vald6 · 
taine fera célébrer la messe commémo· 
rative du sacrifice d'Emile Cflanoux le 
26 mai, à 7 heures et demie, à la Col­
légiale de St. Ours. 

Les personnes qui comprennent la 
dette de reconnaissance contractée par 
les Valdôtains envers Emile Cflanoux 
se feront un devoir d'y assister. 

Au Congrès , de la Presse Saint-Vincent 
, 
a 

L'ex-Premier V. E. Orlando - qui n'a rien perdu de sa vi/alité - prononçant le discours 
inaugural dll V.me Congres de la Presse italienne (Photo Bérard) 

Il Victoire Valdôtaine à 1 a "Cogne" ~ 
Les jours 9 et 10 mai ont eu lieu aux 

Etablissements Sidérurgiques de la « Co· 
gne» les élections des Commissions in­
ternes des ouvriers et des employés. 

Contrairement aux années précédentes, 
où l'on avait t oujours adopté le système 
majoritaire, cette année on a choisi, 
après de longs pourparlers entre les 
différents courants syndicaux, un systè­
me proportionnel mixte qui permettait 
le choix dans les différentes listes . 

Les listes présentées étaient au nom­
bre de quatre: 1. Liste C. G . I. L.; z. 
Liste C. I. S. L.; 3. Liste Union Valdô· 
ta ine; 4. Liste indépendante. 

A ce propos nous devons fa ire une 
remarque: pourquoi n'a-t-on pas tenu 
compte de l'ordre de présentation des 
listes ou procédé à un tirage au sort 
pour en déterminer la position dans les 
bulletins de votation? 

Ces élections ont donné les résultats 
suivants , avec un pourcentage très éle­
vé de votants (85 010). 
Ouvriers: l e liste: Barrel Antoine, 

Manganoni Claude, Lillaz Lucien, 
Comin Guy, Chantel E mile. 

Z6 liste : Piccot Olivier. 
3e liste (U. V.): B reuvé Ernest, Ravet 

Charles, Viérin Dauphin. 
4" liste : aucun. 
Employés : 1

6 liste : G hi g none Pierino, 
Mareschini Dino. 

ze liste: Spada Mario. 
3" liste (U. V.): Péaquin Gratien. · 
4" liste: aucun. 

Pour apprécier exactement les résul­
tats au point de vue valdôtain, nous de· 
vons tenir compte de deux choses ; l O 

du nombre d'élus de la liste de l'Union 
Valdôta ine; ZO du nombre de valdôtains 
élus globalement, même s' ils appartien­
nent à d'autres listes. 

Les résultats obtenus par la liste de 
l'U nion auraient pu et dû être meilleurs. 
Malheureusement il y a beaucoup de 
valdôtains qui prêtent encore trop faci· 
lement l'oreille aux calomnies forgées 
en ces occasions par la propagande ad­
versaire et divulguées au dernier mo­
ment par le moyen d'une organisation 
de parti dont nous devons admettre la 
perfection, même si nous ne pouvons 
en reconnaî tre la loyauté 1 Dans notre 
mouvement on ne sent pas assez le de­
voir et l'utilité de la discipline de grou­
pe, contrairemen t à ce qui se passe dans 
certains partis, où la discipline est sé­
vèrement imposée à tous les adhérents. 
Nous devrons donc tirer une leçon de 
ces élections pour perfectionner notre 
organisation capillaire et apprendre de 
nouveau à être un peu moins indivi­
dualistes. 

Mais si nous examinons le nombre des 
valdôtains élus g lobalement, nous pou­
vons constater avec satisfaction que le 
sentiment valdôtain ne s 'est pas assou­
pi, bien au contraire. S ur neuf re­
présentants élus par les ouvriers, 
huit .. sont valdôtains. Sous ce point 
de vu ~ les dernières élections sont pour 
nous une victoire éclatante, due directe· 
ment ou indirectement à l'existence 
de notre section des travailleurs de la 
Cogne. 

La tâche qui attend la nouvelle Com­
mission n'est ni simple ni fac ile. Nous 
souhaitons que ses membres sachent, en 
s'élevant au·dessus des querelles de par­
tis, trouver une voie commune qui leur 
permette de défendre avec dignité, hon· 
nêteté et bon sens, les intérêts des tra­
vailleurs qui ont mis en eux leur con­
fiance, et, si cela sera nécessaire, les 
intérêts supérieurs de notre Région. 
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TOUR D'HORIZON d'Europe. La mise en commun des pro­

ductions du charbon et de J'acier Msu­
rera immédiatement l 'établissement de 
bases communes de développement e­
conomique, première étape de la féd6-
ration européenne, et chang'era ,le destin 
de ces régions longtemps vouées à la fa­
brication des armes de guerre dont el­
les ont été les plus constantes victimes ». 

Inau~uration ~u t~I~~~one 
La condamnation de G.oazhlnl 

Le procès Graziani s'est clos par une 
condamnation de l'ex-maréchal à dix­
neuf ans de prison pour (( collaboration­
nisme» avec les Allemands. Mais Gra­
ziani bénéficiera des diverses amnisties 
accordées aux collaborationnistes, qui ré­
duiront à un an et ,deux mois à peine les 
dix-neuf ans de réclusion prononcés con­
tre lui. 

Inquiétante (léclaration russe sur 
le rapidrie.nent des prisonniers 
allenulnd8 
La déclaration russe du 4 mai; selon 

laquelle tous les prisonniers allemands 
en Russie auraient été rapatriés, a for­
t ement inquiété et indigné les Alle­
mands. En effet, en 1945 l'agence so­
viétique Tass admettait que les prison­
niers allemands aux mains ùes Russes 
étaient au nombre de trois millions et 
demi; le nombre des prisonniers rapa­
triés est, selon la même agence, de deqx 
millions. Que sont devenus les autres? 

Appel du (Joanité international 
de la tJroix-Kouge pour l'inter­
diction deN uranes atomiques 

Le 2 mai, le Comité international de 
la Croix-Rouge a lancé de Genève un 
appel aux puissances pour l'interdiction 
de l'arme atomique. Cet appel est adres­
sé aux soixante-deux Etats signataires 
des Conventions de Genève pour la pro­
tection des victimes de la guerre et mo­
tivé par l'impossibilité absolue de res­
pecter pratiquement les conventions si 
l'on emploie un engin aveugle et d'un 
grand rayon d'action comme la bonibe 
atomique. Espérons que le Comité in­
ternational de la Croix-Rouge obtienne 
l'interdiction des armes atomiques com­
me il a obtenu celle des gaz toxiques. 

"'évolution de lu crilie belge 

On connait la crise politique qui sé­
vit en Belg'ique depuis le référendum 
pour la levée de la loi qui avait écarté 
le roi Léopold du trône en raison de I:'a 
conduite suspecte de filogermanisme du­
rant l 'occupation de la Belgique par les 
Allemands. Le référendum du 12 mars 
dernier n'avait donné qu'une très faible 
majorité en faveur du retour du roi, tel­
lement que celui-ci n'avait pu se déci­
der à reprendre sa place, d'autant plus 
que ses adversaires s'étaient mis à faire 
des grèves de protestation qui mena­
çaient de dégénérer en guerre civile. 
Dans l'impossibilité de régler la question 
royale, le prince rég'ent Charles, frère du 
roi Léopold, vient d'inviter le premier 
ministre à prendre les mesures nécessai­
res pOUl' la dissolution du Parlement. 

La question royale belge a été l'objet 
de différentes interprétations. Celle de 
M. Jean Bareth, publiée à la veille du ré­
férendum par le Bulletin Fédéraliste, 
nous paraît une des plus justes, L'auteur 
y disait en particulier ces paroles qui 
se sont avérées prophétiques: 

(( Dans quelques jours, le peuple bel­
ge va être appelé à se prononcer sur le 
problème royal. En fait, que la majorité 
apparaisse assez forte pour que le Par­
lement puisse lever la loi sur l'impossi-

. bilité de régner ou assez faible pour qu'lI 
puisse la confirmer, que les résultats 
soient nets ou indécis, la Belgique restera 
divisée et les querelles qui empoisonnent 
actuellement l'atmosphère du pays ne 
seront pas résolues ». 

Et il ajoutait: 
«( La presse française souligne depuis 

quelque temps, la ,dualité de la Belgique. 
Le Monde notamment, dans une série 
d'articles, a montré que l'antagonisme 
wollon-flamand est sans doute l'élé­
ment le plus important de la vie politi­
que belge: c'est lui qui expliquerait, 

r,; 

plus encore que les divisions politiques, 
l'opposition au roi Léopold que l'on ap­
pelle, dans certains milieux wallons, (( le 
roi des Flamands ». La presse belge ùe 
son côté se passionne dans un débat qui 
n'est pas séparable de la question royale 
et qu'un éditorial du journal Le Soir 
vient de poser en ces termes: (( serait-il 
sage de faire de la Belgique un Etat fé­
déral? )}. (c Qu'on l'adopte ou qu'on l'é­
carte, le mot (( fédéralisme» connaît, à 
la veille du referendum, une vogue par­
ticulière. Est-ce à dire que le fédéralis­
me soit compris à Liège, Bruxelles ou 
Anvers dans le même sens qu'à Paris? ». 

(( L'opposition de la Flandre et de la 
Wallonie a sans doute déformé les idées 
et les choses: il semble qu'on appelle 
(( Etat fédéral )}, en Belgique, une orga · 
nisation dualiste qui permettrait ù deux 
Etats quasi souverains, Flandre et Wal­
Ionie, - certains ùisent trois, en y ajou­
tant Bruxelles, - de coexister dans une 
sorte de confédération. Cette vue nous 
paraît inquiétante et simpliste. 

Le correspondant à Paris de la Gazet­
te de Lausanne commente ainsi la pro­
position de M. Schuman: 

(( Cinq ans presque jour pour jour a­
près la capitulation de l 'Allemagne, la 
France propose la création du premier 
véritable noyau de l'Europe future. L'i­
nitiative du ~'ouvernement français im­
plique une réelle révolution dans les re­
lations européennes» . 

Les ministres des affaires étrangères 
américain, britannique et français, se 
sont déjà trouvés à Londres le Il ma:, 

. pOUl' la ctiscllssion de la proposition fraJ ~­
çalse. 

L'A.lleJuuglle fel'u - t • elle partie 
de 1·A.ssemblée EUI'OI)éelllle Of 

Le 9 mai, le Coilseil des ministres de 
la République fédérale allemande a re-
commandé l'entrée de l'Allemagne ùc 
l'Ouest au Conseil de l'Europe. Les mi­
nistres se sont ran~'és à l 'avis du chan­
celier Adenauer selon lequel l 'adhésion 
doit être d écidée à brève échéance par 
le parlement fédéral. 

Épouvullhlble explolliioll daul!!l 
lllie Jnille belge 

Le 11 mai, dans une mine près de 
Charleroi en ' Belgique, une terrible ex­
plosion de grisou a causé la mort de 
quarante-deux mineurs. Une famille a 
perdu dans cette catastrophe trois de 
ses membres. 

à Étroubles -Nos 
Grande fête à Etroubles dimanche 7 a~e~: 

mai. Il n'arrive pas trop souvent à. cet- :;rès zn 
te Commune de jouer officiellement, t.;a~nel' 
comme en ce j?ur, le rôle de capitale de i (~~S chi 
la ( com/Ja j1'etde » . . 'b'atio 

On n 'y fêtait pas seulement en effet b Le c 
l ' inauguration du téléphone d 'Etroublcs. lU, Pm 
mais aussi.de celui d'Allain, Saint Oyen 
et St. Rhémy en Bosses. UI 

C'est poUl' cela qu'à Etroubles il y 
avait toute l'élite de la Vallée, tous les aU P 
Syndics, tous les Assesseurs, tous les Les l 
C~nseillers, une espèce de noblesse des ' aradi~ 
hons vieux (( grands jours ». l-es de 

MM. les Curés ont béni les nouvelles ur cel 
, . ' - Il' A Ct preCIeuses ll1sta ahons. , " vi ' 
P '1 . , d 'A ~ms . aJ'ml ,es aut?l'ltes o~te n?~s tt- ,lnets . d, 

vons note Ml'. 1 AvL Caven, presldcnt !Savole, 
de la Junte, Ml". le Sénateur Pa~e, MM. Suisse, 
les Assesseurs Bionaz et Fosson. N'ou- e ,nom 
blions pas les Conseillers Ronc-Désay- 'aillit 
monet et Cheillon. ,erre. 

Après l'inau,glll·ation officielle un ban- ~e gl 
quet fut offert, à l 'hôtel de la Croix )res so 
Blanche. Au dessert Mr. le Syndic Mar- 1 ~J~ II 

coz remercia le Conseil de la Vallée et les Ile B 
intervenus. il au 

,ilbomr 
Ensuite prirent la parole Mr. l ' A"se.:;- ouron 

seul' Bionaz, Mr le Sénateur, Mme Ronc, eptem 
Ml'. le Président et M. le Chanoine Jac- luesure 
quier, Ml' Maurice Bertin et M. le Curé 1 st gral 
Barmettes. Mr. l' Avt. Ca veri l'appela que atu~'e l 
,grâce à l'autonomie toutes les communes édulte 
de la Vallée du Grand-St-Bernard ont à isque 
présent un téléphone. JI faudra mainte- Lt p , 
nant entreprendre la deuxième partie es °é~ 
du progr:lmme: l 'installation du télé- uFe~~n 
'phone meme dans les communes les plus -g l'eu se 
éloi~'l1ées . uissan 

Nous avons assisté à cette occasion à rotég'é 
une belle fête d'union et d'amitié. La S 

vaient 

(( En Belgique comme en France, com­
me en bien d'autres pays, la cause de la 
plupart des maux réside dans l'omnipo­
tence de l'Etat. Que l 'on fractionne l'E­
tat, le mal ne se trouvera probablement 
pas guéri et les trois (( Etats») succes­
seurs, Wallonie, Flandre, Bruxelles, 
pourront être aussi dangereux oue le 
premier. C'est le dogme de l'Etat tout­
puissant, quelles que soient ses dÏlnen­
sions, qu'il faut combattre, car il déve­
loppe les oppositions naturelles, rend · in­
conciliables les antagonismes sociaux, 
religieux, linguistiques, durcit les que­
l'eUes et· tue l'esprit civique. Si Léopold 
est aujourd'hui discuté, c 'est incontes­
tablement parce qu'il se confond lui­
même avec l'Etat :et puisque ses sujets 
veulent un Etat socialiste ou chrétien­
social, un Etat au service de la Flandre 
ou de la Wallonie, il est obligé de choi ­
sir. Les princes belges, comme ceux de 
Grande-Bretag'ne, apparurent longtemps 
comme les arbitres-nés de leur pays. 
Mais ce rôle d'arbitre, ils ne peuvent l'e­
xercer que dans une structure politique 
décentralisée jusqu'à la base, non dans 
un Etat centraliste qui devient à la fois 
tyran et enjeu. Voilà la véritable cause 
du malaise: le problème belge n'est pas 
un problème monarchique, c'est un pro­
blème d 'institutions. Il ne trouvera sa 
solution que dans la (( désétatisation » 
du pays, mais .dans une (( désétatisation » 
totale qui reconnaîtra en Belgique bien 
d'autres réalités que la Flandre, la Wal­
lonie et Bruxelles. 

Vers une architecture régionale 
ue 1'1 
rocure 
ur le t 
uent 

(près 1 
(suite) 

(( C'est en effet dans la mesure où il 
atteint toutes les c( collectivités locales» 
et non seulement les collectivités régio­
nales - dont le droit à l 'autonomie est 
d'ailleurs certain - que le fédéralisme 
peut apporter une solution au problèmç 
belge ... et à bien d'autres problèmes ». 

Le rôle social de l'architecture régionale 
De nos jours, l'architecte est appelé 

de par sa profession à jouer un grand 
rôle au point de vue social. 

Cette tâche, il doit surtout l'appli­
quer dans l'architecture régionale, il 
doit être le lien entre l'homme et son 
habitation. Il ne doit jamais oublier que 
la maison doit être sa première réalisa­
tion sociale, la première cellule d'une 
agglomération qui est le. hameau et le 
village. 
Trop souvent, dans nos vallées, les prin­
cipes les plus élémentaires d'habitation, 
de confort et d'hygiène surtout n'ont 
pas été observés. Encore de nos jours, 
l'intérêt individuel domine sur l'in­
térêt général. Les conditions de vie 
ont fait de l'homme un individu sans 
dignité, il loge dans des maisons sans 
confort, sans hygiène, cohabitant avec 
sa famille dans une pièce unique, et ceci 
dans une promiscuité inquiétante pour 
ses enfants . 

. Une sensntiolillelle proposHion Le montagnard, comme le campa-
tle la (liplolnntie j'.Otnu;aise g'nard, habite des locaux qui n'ont plus 

Le 9 Mai, au cours d'une conférence aucun rapport avec les progrès de la 
de presse au Quai d'Orsay, M. Schu- technique. 
man, ministre des affaires étrangèrf!s Dans les villes, pal' la faute des bâtis­
français, a déclaré qu'une coopération seurs, il loge aujourd 'hui dans des cités 
économique intime entre l'Europe occi- jardins! qui ne sont que de véritables 
dentale et l'Allemagne était une des casernes. 
conditions indispensables pour préser- Heureusement, déjà des signes pré­
ver la paix et constituer une fédération curseurs s'annoncent à l'horizon: le 
européenne. monde est en marche dans la voie dcs 

(( Dans cette intention, a déclaré le ,grandes réalisations sociales. La diffé­
ministre des affaires étrangères, le gou- rence des classes s'amoindrit et les hom­
vernement français propose de porter mes commencent à s' entendre et à se 
immédiatement l'action sur un point li- rapprocher en vue des problèmes reia­
mité mais décisif : le gouvernement fran- tifs au bien-être coll ectif. Les oeuvrès 
çais propose de placer l'ensemhle de la sociales occupent le premier rang dans 
production franco-allemande du charbon les programmes de chaque région, l 'évo­
et de l'acier sous une haute autorité lution sociale pI'O~TeSSe cl 'une façon plu .s 
commune, dans une organisation ou- rapide et surtout plus consciencieuse. 
verte à la participation des autres pays Les architectes et les constructeurs sont 

. lionc df 
aujourd' hui les éléments actifs de cette a grall 
évolution. Les constructeurs ont le de- n craiJ 
voir d'attirer l'attention sur le problème on put 
urgent des rénovations architecturales. pourral 

La maison du montagnard devra être u'elle 
spacieuse, on devra lui donner une âme. Le r 
Il pensera, pour les soins du corps, au ' oya ep f d 'd'h ' 1 h' IIlcom con ort que onne aUJour Ul a tec - ériode 
nique sanitaire. L'habitant devra trou- iion dl 
ver chez lui le bien-être, il devra avoir es bOl 
son coin de repos, de détente et de lec- uaux ( 
ture, car l 'homme simple comme l'intel- de 419 
lectuel a droit à s'instruire et . ~ se, dis- l C'est 
traire par des lectures appropl'lees a ses nent, ' 
gOÎlts . La vie de famille en sera plus :ttema 
forte, le~ soucis plus f~ciles à ,?orier, ~~:':/[ 
donc apres le corps l'archItecte dOIt pen- .~. ce 
sel' au côté spirituel et culturel de la fu- ran , 
ture maison . campagnarde, après l'hy- 1 E 
giène, la détente spirituelle. 

Le plan de la future maison régionale 
devra être simple et clair, la composi- Nom 
tion du plan devra tenir compte de ious 
les aspects sociaux de l'homme de la Ch~~~~ 
Vallée. L'air, le soleil et le paysage de- ~ CA SA 
vront jouer le plus grand rôle dans la~: VIEF. 
conception du plan. Le coin du b6tail~M. EM 
devra être séparé de l'habitation pro- TEY A 
prement dite, ceci est une mesure d'hy- ei~no( 
giène, les écuries devront être équipées '/J. SALE 
de façon simple, mais -moderne, les ap- M. PROI 
partements devront être clairs et lumi- Id· BORI 

neu~; ~a. nature est si be~le, pourquo~ ~M~~~ 
vos ll1terleurs ne sont .pas a sa mesure ~ SIN l'i. 

L'homme a enlaidi la nature, c'est 'à RET L 
l'architecte, à l'artiste, au bâtisseur de' Roisan 
réparer les fautes commises pal' l'igno- M, BOVi 
rance, l'imprévoyance et la nonchalance. M, TRU{ 
Vous devez être à l'avant-garde du pro- MM, DIl 
grès pour le bien du peuple, pour sauve- JANY 
garder vos paysages, pour sauver Lout ssime 
ce <,lui e~t beau cht;z vous. Votre ri~le est ~: ~~~~ 
SOCIal, SI la techmque vous apporte un'M CHRI 
bien précieux pour le progrès social, lc MM. BL 
côté artiste de votre profession est de Membr 
sauvegarder le paysage de chez vous, en Hône 
construisant des habitations s'inspirant M. PRIO 
du goÎlt de l 'homme du terroir. M. PRAl 

(à suiv re) 

TARCHINI. 

M. BORI 
• DALJ 
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me propos du $ouquelin A travers -

Nos lec teurs liront avec intérêt les 
nche 7 a(}es suivantes, ti1'ées des actes du con­

"1'iç inte1'1wtional des chassew's de 11wn­
e~l~~t :agne qui a eu lieu à T1f1'ir,t l'été passé 

'(Jus l'égide de l'Assocwtwn françmsc 
tale de 1 es chasseuTs de montagne et de la Fé-

'. l é1'ation itaJienne, de l,a chas~e. - ,-:­
n effet L e congres avatt fatt ausst une mstte 
oublcs. ,In PtI1'C du Gmnd Pamdis. 
t Oycn 

Une visite du Congrès 

i~t 1:: ~~e~:::ue:: (~::~::::~l:~: 
,se d es aradis inté,ressai,ent dès ,1236 les Co~n­

l-es de Savoie qUl achetaIent des drOIts 
. uvell es ur ceux de, Valsavaranl<:he, 1 b 

A cette epoq ue l'ecu ee, es ouque-
ins vivaient sur presque tous les som­

o~s a- , nets des Alpes. Une chasse eHrénée, en 
éSldcnt 'Savoie au Piémont, .. en Val d'Aoste, en 
~ . MM. r.u isse' dans le Trentin, devait réduire 

u ' f l" N'ou- e ·nombre de telle açon que espece 
Désay- 'aillit être radiée de la surface de la 

·erre. 
n ban- 'Le grand Paradis, en ]816, était à peu 

Croix )rès son ultime refuge. 
c Mar- Un inspecteur des forêts .suisses, nOf!!­

, oé Zumstein (ou De la PIerre) c~mse!l­
e et les ft au Roi Victor Emmanuel (le ROl Gel).-

l.i lhomme) d'en r,ése~ver la c~a~se à la 
'Asse,,- ouronne : ce qu'I! fIt par un edIt du 21 
Ronc, eptembre 1851. Le Roi j~,stifia cettc 

le Jac- nesure en ces termes dont 1 Impor~ance 
e Curé st grande: « pour l ' utilité de l~ sClenc,e 
~la que r atUl'elle, pour co~servel' les especes qUl, 

e'du ites à. nn 'petIt ,nombre, courent le (munes 
1 ont à isque d'étre anéantIes ... »: , ' , 

Le Parc du Grand ParadIs etaIt ne, el 
es bouquetins allaient, ê~re ~auvés p~r 
ne série de mesures legislatIve,S et re­

nainte­
partie 

1 t élé­
es plus 

alementaires, par une garderIe ,nom­
... l'eu se et vi}{ilante, et p~r la magrlfique 

uissancc de reproductIOn de 1 espece 
Lsion à rotégée. , 
'" La Suisse voisine, d'où les bouquetllls 
__ vaient dislJarus, sut pal' des moyens 

ue l 'Italie lui reproche encore - se 
rocurer de jeunes spécimens prélevés 
ur le troupeau. Tous ceux qUl constl­
uent les hardes actuelles en Helvétie 

(près de 1.100 animaux) descendent 
tlonc de ceux du Grand Paradis. Pendant 

e cette a grande crainte de 19~5-1946, quand 
le de- n craianait pour la surVIvance du Parc, 

)blème on put espérer un !nst~nt que la Sui~se 
urales. ourralt rendre à 1 Itahe les bouquetms 
ra être ~u'elle lui avait empruntés. 

Le remplacement de l'Administration 
e âme. oyale pa,r une ~dministration fasciste 
ps, au incompétente, pUlS la guerre, avec la 
L tech- période d'anarchie ~ui suivit la libéra­
. tro~- ion du pays, Îirent tomber le cheptel 
, avoIr {les bou~uetins du chiffre de 3.865 ani­
:le lec- aux qu'il comportait en 1935, à celui 
l'intel- de 419 individus. fin 1945! 
se dis- I C'est à ce moment que, simultané­
; à se" nent, les chasseuTS d'Italie, le Conseil 
'l. plus IJntemational de la chasse, les oT~anisa­
Jorier ions pOUl' la protection de la natuTC des 
it • !Etats-Unis, de l'An~leteTTe et de la 

1 
pefn- . rance. s'inquiétèrent de la disparition a u- ~ ________________________________ __ 

: l'hy-

:ionale 
mpOSI­
.e tous 
de la 

ge de-
ans la 

W 1 EDE L' UNION 

Nouveaux Comités de Section 
hesallet 

BLANC César, Président ; 
· CASASSA Richard, Vice,Président; 
· VIER IN Camille, Secrétaire; 

bétail · M. EMPEREUR Joseph, BLANC Paul, LE· 
l pro- TEY Almonide, A VANTEY Emile, Membres , 
d'hy- ~i~nod 

uipéc5 'M. SALERO Pierre, Président; 
es ap- ~. PROMENT Gilbert, ~ic~-Président; 
lumi- M. BORRE Albert, SecretaIre ; 

urquoi ~f, DESANDRE Lucien, Tr';sorier ; 
. ~ MM, BORRE Emilien, CULLET Samuel, FAS­

es ure . SIN l' ictor, LUSERNAZ Séraphin, MARGUE, 
!'est 'à RET Dauphin, Membres, 
~ur de' Roisan 
l'igno- M. BO l' ET Emilien, Président; 
Llance. M. TRUCHOD Alexandre, Secrétaire; 
u pro- M, DIEMOZ Benoît, GLASSlER Sylvius, DU­
sauve- JANY Guy, Membres. 

r Lout !ssime 
ôle e"t M. GOYET Jacques, Président ; 
- ' ~ M, ALBY Camille, Vice·Président ; 
~tel' uln.iw. CHRISTILLlN Daniel, secrétaire; 
:la, C MM. BUSSO Fortuné, CHRISTILLlN Vital; 
est de Membres. 
.us, en Hône 
.pirant M. PRlOD Jean, Président ; 

[INI. 

M. PRADUROUX Félix, l' ice·Président; 
· BORDET Jean, Secrétaire ; 
• DALBARD Alexandre, Caissier. 

PTovable de ce paTC unique au monde. 
Un effort tenace allait être accompli: 

un effort d'autant plus remarquab1c 
que les difficultés financières étaient 
g-randes et que tout, en montagne, se 
ramenant aux frais de garderie, il allait 
falloir beaucoup d 'ordre et beaucoup 
d ' argent pour remonter la pente. 

Cet effort, fait par le Gouvernement et 
la Vallée d'Aoste, soutenu par deux 

AOSTE 
("ollférellce de U. Gnbioud 

J eudi passé, dans le grand salon du 
Club Alpin, Ml'. le Chanoine Lucien Ga­
bioud, prieur du Grand St-Bernard. a 
nonné une conférence sur la religion des 
Thibétains. 

UNE VISITE DE v~ E. ORLANDO à AOSTE 

L'éminent homme d'Elal sur le perron du Palais du Conseil de la Vallée 
entouré des autorités régionales (Photo Bérard) 

hommes , remarquables et ayant la foi, 
le Professeur SeTtoTio et le Professeur 
Videsott, devait porter des fruits re­
mar~uables que constatèrent avec émo­
tion les Congressistes. 

Au fur et à mesure, en effet, que le 
recrutement des gardes s'intensifiait (ils 
sont aujourd'hui soixante), le nombre 
des bouquetins augmentait parallèle­
ment. Ce nombre atteint aujourd'hui 
1.400 exemplaires, si l'on ajoute à ceux 
de l'Etat les petits troupeaux des chas­
ses gardées, voisines du Parc National. 

Il faut espéreT que le gouvemement 
et les chambres italiennes sauront con­
tinuer l'aide appoTtée, dont les natura­
listes et chasseurs du monde entier sui­
vent les Tésultats avec le plus vif intérêt. 

Les Congressistes se rendaient le 28 
Juin à Valsavaranche, et les premiers 
arrivés pouvaient le soir même admirer 
de beaux bouquetins, tout roux dans la 
lu~ière du couchant, et quelques cha­
mOIS. 

Le lendemain, tous se levaient avant 
l'aube pour s'en aller à la limite supé­
rieure des sapins, où le Professeur Vi­
desott avait fait braquer une véritable 
batterie de binoculaires « Galileo »), qui 
permirent à tous d'admirer de nombreu­
ses chèvres avec leurs petits, et plu­
sieurs groupes de splendides mâles. 

A l'inverse de ceux de Suisse, expli­
quèrent l'Inspecteur Fédéral Zimmerli et 
le Professeur Videsott, les bouquetins 
du Grand Paradis ne descendent ja­
mais en forêt, et vivent au-dessus à l'ai­
titude moyenne de 3.000 mètres. 

Monsieur le Docteur CoutuTieT, Mon­
sieur Challe , le Président Dussud, le" 
Pwfesseurs Sert0110 et Vides ott, compte 
tenu de l ' interdiction générale de chas­
ser les bou~uetins en France, avaient 
fait adopter cette solution minime qu'é­
tait la recommandation de l'interdic­
tion totale et la garde effective des ter­
ritoires du Val d'Isère et de Bonneval, 
communes françaises les plus proches 
du Parc National, et sur lesquelles les 
bouquetins ayant passé la ligne des crê­
tes, se sont répandus jusqu'à ce jOtll'. 

Cette recommandation avait été a, 
doptée à l'unanimité; la documentation 
produite à Valsavaranche en prouva le 
bien-fondé et tous espèrent que la Fran­
ce, par cette mesure nécessaire, accep­
tera de profiter du coûteux sauvetage 
que l'Italie est en train de réussir. 

Le sujet était des plus intéressants et 
l'orateur a su le développer avec l'adres­
se et la compétence ~u'on lui connaît. 

Entendre une conférence de Mr. Ga­
bioud est une véritable acquisition. Aus­
si l'écouterons-nous- volontiers vendredi 
prochain à l'occasion de sa prochaine 
conférence sur l'histoire de l'Hospice. 

Qu'il nous soit permis de faire une re­
mar~ue. La salle du Club Alpin était 
bondée et tout le monde (valdôtains ùu 

'non) a été charmé par cette belle confé­
rence en langue française. 

Cela nous fait conclure ~ue cette mê­
me foule écouterait avec un même plai· 
sir des sermons en langue française, si 
à Aoste, où l'on connaît très bien cette 
langue, on voulait de t emps à autre la 
sortir des archives. 

Décès 

A fin avril dernier a été ravie à l'af· 
fection de sa famille, Madame Andrée 
Molino. Ses funérailles ont été un té­
moignage frappant de l'estime dont cet­
te excellente Dame jou issait dans notre 
Ville. 

Nous nous associon's aux regrets des 
parents et nous adressons nos condo­
léances tout particulièrement à M. l'Ex· 
pert Molino et à ses enfants. 

Acchlellt Inortel 

Mercredi 3 mai un grave accident a 
jeté dans la consternation toute la ville. 

Le jeune étudiant Bus Gildo qui ve­
nait à Aoste en motocyclette, ayant per­
du le contrôle de sa machine, sortait de 
la route et trouvait la mort tout près 
de Quart. 

Monsieur Gildo Bus n'avait que ~o 
ans, il allait obtenir sous peu son diplô­
me de comptable. Affable, intelligent, 
plein de vie, doué d'un coeur d'or, no­
tre cher Gildo était une promesse pOUl' 
sa famïlle et pour son pays. 

Cette mort soudaine nous laisse un vi­
de immense auquel on ne croit pouvoir 
se résigner. 

A Madame Veuve Désaymonet, mère 
du Défunt, et à son frère nous adressons 
nos condoléances les plus sincères. 

la Vallée 
Aymuvilles. - Décès 

Le 3 mai, la population des Aymavilles 
accompagnait à sa dernière demeure la 
dépouille mortelle du regretté Elisée 
GOITex, décédé à l'âge de 69 ans. 

Ancien maître d'école, chrétien con­
vaincu et valdôtain enthousiaste, il lut­
ta avec intransigeance et énergie pour la 
défense de notre chère langue française. 

Au bord de la tombe, M. Pépelin rap­
pela les mérites de cet excellent citoyen 
et lui adressa les derniers adieux au nom 
de toute la population . 

Après le chant de « Montagnes Val-· 
dôt3,ines» chacun se retira chez soi er.· 
se promettant de conserver pieusement 
dans son coeur le souvenir du regrette 
disparu. 

Ubumpoluc. - Le bon Xis dùn Car· 
l'à (Alexis de Carrà) n'est plus 

Dimanche 7 courant se sont déroulées 
à Champoluc les funérailles du regretté 
1<'osson Alexis. Le grand concours de 
fidèles venus de toutes les paroisses de 
la vallée d'Evançon, est une preuve de 
l 'estime dont il jouissait. Père exemplai­
re d'une nombreuse famille à laquelle il 
sut incul~uer l'esprit de religion, le res­
pect et l'amour du travail, il vient de 
suceomber à l'âge de 81 ans, après une 
longue maladie supportée avec patience 
et résignation. 

Son mot était: Eglise, famille, travail. 
Le dimanche on le voyait, il y a encore 
quel~ues années, faire à pieds ses huit 
ou neuf kilomètres de chemin pour aller 
assister à la messe -de paroisse à Anta­
gnod; le soir il ne manquait jamais de 
réciter le chapelet en famille. Droit et 
honnête, serviable et jovial, il savait se 
faire aimer de tous. 

C'était un travailleur comme il y en 
a peu, et le soir, quand il rentrait après 
une rude journée de travail, on l'enten­
dait parfois dire: « Holà! je suis con­
tent, je suis fatigué, mais on a fait un 
joli travail !». 

Condoléances sincères à ses neuf en­
fants, aux nombreux pal'ents et amIS. 

*** Mariages 

Le 15 avril, la gentille demoiselle Gens 
Catherine d'Estrepiéra a uni sa destinée 
avec celle de Ml'. Alliod Charles, dit Mi­
chaud de Magnéaz. 

Le même jour, dans la belle petite E­
Rlise de Ste. Anne de Champoluc. la bé, 
nédiction de Dieu descendait sur la pro. 
messe de fidélité et d'amour pour la vie 
faite par les jeunes époux Viot Piérine 
de Humbert, dit Maté, et Dondeynaz 
Sylve d'Antoine, dit Tome, tous les 
deux de Champoluc. Les six oncles de 
l'épouse, tous chantres, ont exécuté une 
belle messe chantée. De nombreux pa­
rents et amis entouraient nos jeunes 
époux. 

Le 6 mai, la jeune demoiselle Marquin 
Mafalde de Louis dit Marquis et Don­
deynaz Clet de Louis dit Sergent, tous 
deux de Magnéaz, accompagnés de leur 
papa, de leur maman et d'une nombreu­
se parenté, ont eu le rare bonheur d'a­
voir leur union unie, à l'Eglise de Ste. 
Anne, pal' leur oncle, le très Révérend 
Curé de la paroisse, Mons. Alexis Don­
deynaz. 

Les meilleurs souhaits aux nouveaux 
mariés. 

Doc'eur PIERO DA G LlO 
Spécialiste des maladies du système nerveux 

visite à AOSTE le 1.er et le 3 ,me mercredi de cha­
que mols, chez le DOCTEUR C H RIS TIL LIN 

rue Victor Emmanuel - n , 3 
de 9 h, et demie à 11 h, 



Cltâtillon. - La journée du patro­
nage scolaire 
Jeudi, 27 avril, toute la population 

était invitée à une représentation qui 
eut lieu dans la salle du Cinéma Zer­
bion, mise gentiment à disposition pat le 
propriétaire, M. le Comm. Bracotto. 

Le bénéfice de cette représentation é­
tait réservé au Patronage Scolaire, dont 
on fêtait la journée. 

Après le chant de « Montagnes V aldô­
taines », admirablement exécuté par le 
choeur des petites filles de la Vème élè­
mentaire, si bien préparées par leur 
maîtresse Melle Page Octavie, suivirent 
différentes courtes productions, interca­
lées de jolies chansonnettes et poésies 
qui démontrèrent l'aisance des acteurs 
improvisés, grands et petits. On a ad­
miré le bon choix des dialogues et des 
chants qui charmèrent les spectateurs. 
M. le prof. Aymonod expliqua ensùite 
avec éloquence le but que poursuit le 
Patronage Scolaire et donna le compte 
rendu d'une aimée d'activité de l'Insti­
tution. 

On félicite et remercie ceux qui con·· 
tribuèrent à la réussite de cette heureuse 
initiative dans les personnes du Prési­
dent du Patronage M. le prof. Farinet, 
Directeur Didactique, et, parmi leS 
membres du comité, Mme Francesio-Ga­
riboldi, institutrice, M. le Prof. Aymo ­
nod et M. Borney. 

J. V. 
Fleurs d'oranger 

Samedi 6 mai, ont uni leurs destinées 
M. Besenval Emile, membre de l'U.V., 
et la gentille demoiselle Rose Gard. 

M. Reinet Marius avec la gentille de­
moiselle Irma Roveyaz, membre de la 
Jeunesse de FU. V. de Châtillon. 

Dans la paroisse de St. Vincent, le 
m ême jour, a été célébré le mariage de 
M. Nolly Franco, de Châtillon, avec la 
jeune et charmante demoiselle Rosine 
Laurent. 

Nous saluons avec joie la naissance 
de ces nouveaux foyers valdôtains. Aux 
époux les meilleurs souhaits de la Sec­
tion de l'U. V., de la Jeunesse de ChA­
tillon et en particulier de la colline. 

M. B. 
Courmayeur 

Il paraît que le Club Alpin de Turin 
a l'intention de rebâtir entièrement le re­
fuge du Col du Géant. C'est un travail 
absolument nécessaire, étant donné que 
le téléphérique peut transporter là-haut 
des foules de touristes auxquels il faut 
donner un minimum d~ confort. 

Donnas. - Décès du doyen de la 
paroisse 
Le 17 du mois d 'avril eurent lieu les 

funérailles du doyen de la paroisse Na­
na J ean Baptiste, parvenu au bel âge 
de 93 ans. Les funérailles furent rehaus­
sées pal' la présence de huit prêtres, a­
vec l' intervention des enfants de l'asile, 
des écoles. Elles furent un témoignagc 
de l 'estime dont jouit le défunt et sa fa­
mille. Nano Jean Baptiste méritait bien 
les honneurs qu'on lui a rendus. Père 
de neuf enfants, quatre d'entre eux se 
consacrèrent au service des autels. Deux 
le précédèrent dans la tombe: Ubald, 
awnônier militaire, meurt au front en 
1917; César, meurt des suites de la guer­
reen 1922. Des deux prêtres survivants, 
Louis est actuellement curé à Soverato 
(Catanzaro) et Pacifique est aumônier 
militaire. I,e défunt a occupé l'emploi 
de garde forestier dans diverses commu­
nes de la Vallée: à Morgex, à Donnas, à 
Châtillon, laissant partout le souvenir 
d'un homme énergique, de bon sens, fi­
dèle à son devoir. Nous offrons nos sin­
cères condoléances à toute sa famille: à 
ses deux fils prêtres, à sa fille Margue­
rite qui l'a si bien assisté dans sa vieil­
lefose, à son fils Victor et à sa fille Sec ou­
dine épouse Campanella: 

Hône. - Décès 
Nous avons appris a vec regret le décès 

de M. Bordet Georges, survenu à Hône 
le 26 avril dernier à l'âge de 47 ans seu­
lement. 

Nos condoléances à sa veuve, à son 
fils et à tous les parents. 

Fénis 

No~s avons appris avec plaisir que le 
ConseIl de la Vallée vient d'attribuer un 
subside de L. 800.000 pour la construc­
tion de la laiterie d'Estravers. 

Nôtre laiterie sociale sera un modèle 
du genre. Nous nous réjouissons que nos 
autorités soient venues à notre aide. 
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Saint-Oyeu. - Nouveau Pasteur 
Samedi 29 avril, M. l'abbé Rosset, 

nouveau curé de St. Oyen, faisait son 
entrée solennelle dans sa paroisse, ac­
compagné de M. l 'archiprêtre Martinet, 
curé d'Etroubles, et de nombreux autrcs 
ecclésiastiques. 

Toute la population était accourue 
pour recevoir son nouveau Pasteur, dont 
la venue avait été annoncée par une jo­
yeuse sonnerie de cloches. Jamais le sou­
neur - qui est pourtant un maître dans 
son art - n 'avait si bien carillonné de 
sa vie. L'actif sacristain, aidé par un 
groupe de pieuses et dévouées person­
nes, avait transformé en une délicieuse 
allée de verdure le chemin qui mène à 
l'Eglise. L'intérieur de celle-ci avait été 
orné de fleurs blanches naturelles avec 
un goût exquis. 

Sur le pas de la porte, des fillettes, pré­
parées par leurs institutrices, souhaitè­
rent la bienvenue au nouveau curé, qui 
ne cachait pas son émotion. Les parois­
siens assistèrent ensuite aux suggesti­
ves -cérémonies de la prise de possession, 
dont la signification était expliquée au 
f~ret à mesure par M. le chanoine Va­
Sler. 

Le lendemain ; à la Messe solennelle, 
une autre fillette remercia au nom de 
toute la population M. le chanoine Jac­
quier, économe de la ferme du Grand 
St-Bernard, qui s'était offert à faire les 
fonctions de curé en attendant la dfsi­
gnation du nouveau pasteur, et dont on 
a beaucoup goûté les magnifiques ser­
mons. 

A la sorlie des Vêpres, M. le chanoine 
Vasier, de la Collégiale de St Ours, en­
tonna notre hymne « Montagnes V aldô­
taines », chanté en choeur par tous les 
présents, enthousiasmés de la simplicité 
campagnarde et des sentiments valdô­
tains d'un prêtre si authentiquement 
de chez nous. 

Dès les premiers jours, les paroissiens 
de St Oyen se sont réjouis de constater 
que leur jeune curé est vraiment un 
« bon Pasteur» qui s'intéresse vi.vement 
au bien de ses ouailles. Une seule chose 
les a un, peu peinés: c'est que M. l'ab-
bé Rosset n'ait Das cru devoir suivre 
l'exemp le de ses prédécesseurs poUl' ce 
qui concerne la langue de nos ancêtres, 
comme l'a toujours fait le regretté ar­
chiprêtre Bovard, qui n'a jamais cessé 
de parler notre langue maternelle, et 
uniquement celle-là, même pelldant la 
période fasciste. 

Nous présentons au nouveau Pasteur 
nos meilleurs et plus sincères souhaits. 
Ad multos annos! 

Valgrisenelte 

Trois nouveaux hôtels sont en COll­
struction dans notre Vallée, grâce aux 
subsides du Conseil de la Vallée. 

III FIOLET 
Classement général 

après le troisième match 

CLASSEMENT PAR ÉQUIPES 
l.re Catégorie 

III 

1. Excellex 383 poinls ; 2. Gignod 371; 3. 
Senin 358; If. Arpuilles 304 ; 5. Porossan 288 ; 
6. Chesalel 147. 

2.me Catégorie 
1. Gignod 326 points; 2. Félinaz 28/f; 3. Char­

vensod 258; 4. Chesalet 250; 5. Valpelline 1 
246; 6. Arpuilles 224; 7. Sen in 223; 8. Poros­
san 216; 9. Volpelline II 179; 10. Félinaz II 
178. 

CLASSEMENT INDIVIDUEL 
l.re Catégorie 

1. Siellino Lin 101 pOillls; 2. Hellriel Alli· 
lius 96; 3. Grimod Alexandre 90; If. Durand 
Emile 83; 5_ Thérivel Gilbert 81; 6. Vil/meuve 
Charles 80; 6 bis. Charbonnier Franco 80; 7. Pas­
qlletlaz Richard 78; 8. Danesi Marius 73; 9. 
Tartin Venance 71; 9 bis. Damé Franco 71. 

2.me Catégorie 
1. Borre Damien 74 points ; 2. Chenal Pierre 

66; 2 bis. Vallet René 66 ; 3. Tisseul' Auglls­
tin 65 ; 3 bis. Viérin Quintilien 65; 4. Saba 
Aldo 64; 5. Empereur Franco 62; 6. Berthod 
Ange 61; 7. Jordan François (iO; 8 ex-œquo. 
Désandré Bruno, Chuc Michel, Comé Marius, 
Berthod Emile 59 poinls. 

(CHENEY PARFAIT). 

"TZAN " 
Dimanche 21 Mai aura lieu à Aoste la ma· 

nifeslation de clôture du Championnat Valdô­
tain de « Tzan. avec le programme suivallt: 

Heul'es 8,15 Arrivée des équipes sur la 

•• 9 
place E. Chanoux. 
Messe (sur la plac~ ou au 
Grand Séminaire). 

» 11,15 Rafraîchissements offerts par 
l'Association aux Autorités in­
tervenues, au Café National. 
Match de finale entre les équi· 
pes de la série B au stade 

• 19 
de St·Christophe. 

- Remise des coupes aux ga­
gnants de la B, au siège social. 

La manifestation sera filmée par le Col. 
Bérard pour le bureau de documentation 
de la Vallée. 

Déclaration de mort présumée 
Par sentence du 29 avril 1950, le Tribunal 

d'Aoste a déclaré la mort présumée de 
ROLLANDIN Jean Baptiste d'Alexis et de 
BELLARDIN Marie, né le ' 9 juillet 1868 à 
Gignod, dont il a déterminé la date au 31 
décembre 1914. 

Aoste, le IJ mai I9Jo. 

Avt. Aurélien CHANU. 

A vendre chaudière cuivre, état neuf, 
tenance 500 litres. S'adresser: M. M.ü"\ .. ,"~I~ J 
DO Francesco, Borgofranco di Ivrea. 

DISPENSAIRE (Châtillon) 
Ouvert aux inscrits à la mutualité 
Maladies des oreilles, nez et 

gorge: Opérations amygdales, adé­
noïdes, etc. - 1er et 31lle lundi du 
mois de 15 h. à 17 h. 

Maladies des yeux: Visites et opé­
rations 2we et 4Dle vendredi du mois, 
17 heures. 

Maladies de la peau et véné­
riennes: Traitement des hémor­
roïdes et des varices sans opération 
- 1er et 3m• mercredi du mois, de 
17 h . à 19 h. 

ÉLECTROTHÉRAPIE 
MARCONITHÉRAPIE 

RA YONS ULTRA VIOLETS 

IlEllIEIlCIEllIENT 

La FAMILLE BUS, émue et 

naissante, remercie toutes les pe 

sonnes qui ont bien voulu prend 

part:à sa douleur à l'occasion d 

départ prématuré de son bien aim 

G 1 LOO 
Aoste, mai 1950 

La veuve, le fils et autres parents du 
gretté 

BOUDET GEORGI~S 

très touchés de tous les témoignages 

deuil, remercient sincèrement la popula 
de Hône et les nombreuses personnes 
nues des communes voisines, les Dirigean 
et ouvriers de la Fabrique c Vitrerie et 
filerie », ses compagnons de classe ainsi q 
tous ceux qui les ont entourés dans 
jours d'épreuve. 

Cunéaz Léonie et les familles Gue 
raz et Cunéaz, touchées des marques 
sympathie reçues à l'occasion du décès 
leur mari, frère et oncle 

Guerraz Théo du le 
Il s'agit de l'hôtel de Ml'. Gel'belle, 

situé à l'entrée du chef-lieu, de celui de 
Ml'. Perret, à Bonne, et de celui de Ml'. " 
Gex à Plana val. 

A Gill (~ U L 'r lE U Il S ! 
avant de faire vos achats de faux 

demandez 

La Valdôtaine" 
chez MENEAN, 19, Rue Édouard Aubert (Crolx-de-Ville) 

c'est la meilleure! 

remercient la population de Gressan et 
amis des communes voisines qui ont p 
part à leur cruelle épreuve. 

L es Viérin ont aussi l'intention d'en 
construire un au chef-lieu. 

Notre vieille Vallée « grise» est en 
train d'ouvrir un nouveau chapitre dc 
son histoire. Son visage va être trans­
formé par le gî'and bassin qui remplira 
la Vallée jusqu'à Fornet. Il faut que les 
agriculteurs cherchent d'autres possŒi­
lités de vie. 

Le tourisme peut leur donner ces pos­
sibilités, car les beautés du pays sont 
innombrables. Nous félicitons vivement 
les hommes qui se sont lancés courao'eu­
sement dans la voie du développe~ent 
touristique de notre Vallée. 

EXTRAIT DE SENTENCE 
Le Tribunal d'Aoste, sur l'instance de 

Blanc Zénobie épouse Diémoz, d'Allain, 
par arrêt rendu le 28-29 avril 1950 a dé­
claré la mort présumée à la date 3] dé­
cembre 1920 de Blanc Aimé Séraphin 
feu Clément né à Allain le ]3 mars 1881, 
émigré dans les Etats-Unis d'Amérique 
en 1903. 

Aoste le 7 Mai 1950. 
Avt. Constantin Duc 

DIR. RESP. EMILE PROMENT 

VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprimerie Valdôtalne - Aoste 
Autorisation de !'APB n. 357 

MAGASINS AURORA 
50, RUE DE TILLIER (Place S. Grat) . Tel. 21-58 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tel. 21-98 

Premiers Communiants 

Costumes 
• 
• 

Ga.eçoullets 
bleu foncé L. 5.000 
gris-perle L. 7.500 
noisette L. 6.500 

Fillettes 

6.500 - 8.500 

7.000 

Tulle, organdi L. 5.000 - Modèles brodés L. 6.000 

Messieurs 
Complets pure laine gris, noisette, marron, bleu, 

noir L. 7.000·8.500-9.500-11.000 
Complets gabardine côtelée marron, bleu, vert 17.000 
Pantalons pure laine gris, noisette, vert L. 3.000 

Pantalons gabardine côtelée L. 6.000 
Vestons de velours" Visconti " bleu, marron 

gris, noisette L. 6.900-7.500·8.500 
Foulards pour conscrits 

Dames 
Manteaux demi-saison: Pied de poule - - Prince de 

Galles (avec garniture d'antilope) L. 14.000·16.000-18.000 
Tailleurs gris, noisette L. 10.000 - Gabardine côtelée vert, 

bleu, marron L. 15.000 

HABITS ET TOILETTES DE MARIAGE 
sur mesure et confectionnés - Livraison rapide 

-
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